
L’é curagé ést uné ta ché importanté ét parfois laboriéusé si 
lé chantiér dé travail ést inéfficacé. Par ailléurs, lé paillagé 
ést uné ta ché a  éfféctuér plusiéurs fois par sémainé, voiré a  
tous lés jours. 

Ce document contient des trucs et conseils afin de rendre ces tâches plus efficaces.  

RECOMMANDATIONS pour... 
 
ÉCURER ET PAILLER EFFICACEMENT 

Plans #1 de 10 

GUIDE D’AMÉNAGEMENT DES BÂTIMENTS POUR  

PETITS RUMINANTS DE BOUCHERIE  

1 Les valeurs entre parenthèses représentent les recommandations ou les seuils optimaux à atteindre. 

 La fré quéncé dés misés-bas 

 La dénsité  animalé dans lés parquéts 

 La concéntration dés gaz (NH3 < 10ppm, CO2 < 1500 ppm) 
ét du taux  d’humidité  (50 a  75 %) dans lés ba timénts, par-
ticulié rémént l’hivér  

 La fré quéncé ét l’abondancé du paillagé  

LE NOMBRE D’ÉCURAGES PAR ANNÉE  

DÉPENDRA DE
1
 : 

Idéalement, aucun démontage ne devrait être effectué, c’est-à-dire que les barrières devraient simplement 
s’ouvrir largement et se rabattre sur le côté des parquets ou encore s’enlever facilement et être mises à 
l’écart. De même, les bols à eau devraient être positionnés de manière à ne pas nuire lors de l’écurage. 

Sinon, des systèmes pour débrancher rapidement un abreuvoir peuvent être envisagés. 

Un écurage fréquent permet d’augmenter le volume d’air sain dans 
la bâtisse, en diminuant la teneur en ammoniac et dioxyde de car-
bone et en réduisant le taux d’humidité. Il permet également de 
diminuer la fréquence de certaines maladies et améliore le confort 

des animaux. 

Il faut ventiler pendant l’écurage pour évacuer les gaz dans le 
fumier et celui d’échappement de la machinerie! 

C’ést la hautéur 
maximale dé fumiér 

a  attéindré (et par conse -
quent, c’est la profondeur 
de parquet à viser) avant dé 
procé dér a  un é curagé. Moins 
la hautéur dé fumiér ést 
grandé, plus lé travail         
d’é vacuation dés fumiérs séra 
facilé pour l’opé ratéur.  

Un écurage devrait être réalisé après 
chaque période de mise-bas.  

Il péut é tré inté réssant d’ajoutér uné pétité 
marché au bord dé l’allé é, pour pérméttré aux 
animaux d’y grimpér ét dé s’aliméntér plus 
aisé mént. Cétté option ést idé alé dans lés par-
quéts logéant dé jéunés animaux. Céla né nuit 
gé né ralémént pas a  l’é curagé. 

Ainsi, la profondéur dés 
allé és dé parquéts par 
rapport aux allé és dé 
circulation né dévrait 
pas é tré supé riéuré a  
18 poucés. 



Afin de permettre un bon dégagement lors de l’écurage mécanique des bâtiments 
sans risquer d’accrocher les murs, portes et autres équipements, le tableau ci-
dessous présente les largeurs de portes recommandées. À l’extérieur, une dalle de 
béton (ex.: 10 pi ou + de long) au pied de la porte d’évacuation des fumiers facilitera 

le nettoyage après l’écurage et limitera l’incorporation de gravier au fumier.   

CONCEPTION DES ALLÉES DE PARQUETS 

Idéalement, le fond de l’allée de parquet devrait avoir le même niveau qu’à l’extérieur 
du bâtiment pour faciliter l’évacuation du fumier. Le fond du parquet peut toutefois être 
de niveau différent par rapport à une allée intermédiaire et devrait avoir la pente re-

commandée telle que sur le croquis ci-contre.  

Le fond des allées ainsi que les murets devraient être en béton de manière à rendre le bâti-
ment étanche. Les drains de plancher typique avec tuyau de 4 po sont à proscrire. Une sec-
tion de plancher perforé avec purot (qui s’ouvre suite à l’écurage et pendant le lavage) pour 

recueillir les eaux serait préférable. Il faudra alors prévoir une légère pente vers cette section. 

La structure d’entreposage des fumiers devrait être à proximité du bâtiment et loin des       
entrées d’air (voir le plan ci-dessous). Le transport du fumier vers les champs, le cas échéant, 
devrait se faire dans un second temps pour augmenter la rapidité d’exécution de l’écurage 

proprement dit.  

 

LÉGENDE 

1. Corridor danois 
2. Bureau 
3. Infirmerie 
4. Parc d'allaitement 
5. Cases de mise-bas 
6. Quarantaine 
7. Quai d'embarquement des animaux 
8. Parc d'attente avant embarquement 
9. Aire de service pour l'alimentation 
10. Corral 
11. Entreposage du fumier 

Dimensions recommandées pour les portes 

d’évacuation des fumiers (pouces) 

Équipements Hautéur Largéur 

Skid loader 96 120 

Tracteur 114 120 

Illustration d’un bâtiment avec aire de stockage 
temporaire des fumiers à proximité du lieu 
d’élevage 

FICHE 1 DE 10 : ÉCURER ET PAILLER EFFICACEMENT 

N.B. Les croquis ne sont que pour l'information du lecteur et les dimensions présentées ne sont qu'à titre indicatif. Ces croquis ne sont pas des plans de 
construction. Un(e) professionel(le) spécialisé(e) doit être consulté(e) pour adapter les aménagements aux contraintes de terrain et de production. 

Recommandé: 1:4 (vertical : horizontal)  
Maximum 1:3 

Petite note sur le lavage 
Pour lés ba timénts éxistants sans systé mé d’é vacuation dés éaux dé lavagé, il ést récommandé  d’é vacuér lé fumiér dans un prémiér 
témps, dé lavér ét dé sinféctér, d’é téndré du maté riél absorbant (ripé, paillé, étc.) pour récuéillir au maximum lés éaux dé lavagé ét 
énfin dé procé dér a  l’é vacuation dé cé maté riél imbibé .  



LÉGENDE 

1. Corridor danois 
2. Bureau 
3. Infirmerie 
4. Parc d'allaitement 
5. Cases de mise-bas 
6. Quai d'embarquement des animaux 
7. Parc d'attente avant embarquement 
8. Aire de service pour l'alimentation 
9. Aire bétonnée pour la sortie du fumier 
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Illustration d’un bâtiment où l’évacuation des fumiers se fait par le centre 

Rayon de circulation 

 

      QUELQUES DÉTAILS DE CONSTRUCTION                                   
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Lé choix d’éntréposagé dés fumiérs doit sé fairé 
conformé mént au Ré glémént sur lés éxploitations 
agricolés (REA) ét dans lé réspéct dés ré gléménts 
municipaux, lé cas é ché ant.  

 Fossé couvérté 

 Dallé dé bé ton a  proximité  du ba timént 

 Amas aux champs 

 Autrés options? voir agronomé én agroénvironnémént 

Uné allé é trop longué augménté la distancé qué 
parcourt lé tractéur ou lé skid pour sortir chaqué 
chargémént dé fumiér.  
 

La longueur idéale  
Serait de 100 pieds.  

 
Au déla  dé cétté valéur, il faudrait pré voir dés 
portés d’é vacuation a  l’autré éxtré mité  ou au cén-
tré du ba timént.  Dans cé dérniér cas, il faudra pré -
voir un dé gagémént suffisant a  l’inté riéur dés al-
lé és pour qué l’é quipémént ait un rayon dé circu-
lation minimal dé 12 piéds pour tournér.  

ASTUCES D’ÉCURAGE POUR AUGMENTER LA RAPIDITÉ DU CHANTIER  

Un systé mé dé barrié rés sé parant l’allé é dé parquét én 
déux, pérmét dé simplémént dé placér lés animaux sur uné 
moitié  dé l’allé é péndant l’é curagé dé l’autré moitié . Il faudra 
toutéfois dé montér lés dé robé és.  

Pour dés barrié rés qué l’on doit complé témént 
rétirér lors dé l’é curagé, lé point d’attaché dés bar-
rié rés dévrait é tré ajustablé pour pérméttré dé lés 
rémontér au fur ét a  mésuré dé l’accumulation dé 
fumiérs (éx.: a) 4 hautéurs, b) glissié ré). Ellés sé-
ront ainsi plus facilé a  sortir au momént dé l’é cu-
ragé.  

Cétté barrié ré sé référmé sur lé céntré dé l’allé é ét 

condénsé lés animaux sur la portion du fond. 

Enfin, l’utilisation d’un grappin sur la péllé du tractéur ou du skid loader accé lé ré lé chantiér. a) b) 



 La paillé dé cé ré alés (170 $/t) ést la litié ré qui 
procuré la méilléuré isolation ét contiént gé né ra-
lémént moins dé poussié rés qué lés autrés op-
tions.   

 La paillé dé soya (51 $/t) ést moins absorbanté 
qué la paillé dé cé ré alés ét ést plus grossié ré. 

 La ripé dé bois (4-5$/ballot; 950 $/voyagé dé 10 
roués) procuré uné méilléuré absorption dés li-
quidés qué la paillé dé cé ré alés mais contribué a  
l’acidification dés sols.  

 La moussé dé tourbé (Naturésorb; 
80-85$ pour 55 pi3) ést 6 fois plus 
absorbanté qué la paillé ét 4 fois 
plus qué la ripé.  
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MANIPULER LA PAILLE (OU AUTRES TYPES DE LITIÈRE) 

L’é paisséur initialé dé litié ré idé alé ést dé 2-3 po. Cré ér cé fond a  partir 
dé ripé ou moussé dé tourbé ést uné solution inté réssanté (absorption 
plus rapidé, moins glissant). Céla péut répré séntér uné ballé rondé dé 
paillé pour uné allé é dé 100 pi par 14 pi ou éncoré 1 a  1½ ballot dé 55 
pi3 dé ripé ou moussé.  Lés récommandations quotidiénnés (tabléau ci-
déssous) variént én fonction dé la matié ré sé ché dés fourragés sérvis. 
Ellés péuvént donc é tré supé riéurés dans lé cas d’énsilagé humidé ou 
moindrés lorsqué lés animaux sont nourris au foin. Dé plus, én fonction 
du stadé physiologiqué, la quantité  a  ajoutér quotidiénnémént séra plus 
é lévé é pour dés féméllés én lactation qué pour dés féméllés a  l’éntrétién. 
Enfin, uné dénsité  é lévé é d’animaux dans lés parquéts péut aussi éxpli-
quér un apport én paillé plus important.   

Recommandations en paille  -ajout quotidien- (kg / tête / jour) 

Mouton / chèvre adulte 0,34 a  0,5  

Agnelle / chevrette ou jeune à l’engraisse- 0,11 a  0,15 

 En pétités ballés (gé né ralémént éntréposé és dans 
un fénil) 

 En ballés rondés ou grossés ballés carré és 
(émpilé és dans un éntrépo t ou énrubanné és avéc 
un film dé plastiqué [individuéllémént ou én bou-
din]) 

 En paillé haché é (né céssité un éntrépo t, manipula-
tion moins é vidénté) 

ENTREPOSAGE DE LA PAILLE  

À QUOI SERT L’APPORT DE LITIÈRE? 

 À assurer une bonne hygiène du milieu (absorption de 
l’humidité, diminution de la pression microbienne et ré-

duction des gaz et des odeurs) 

 À assurer le confort des animaux (isolation du froid) 

FAITES LE TEST DU GENOU…  

Agenouillez-vous dans un parquet. Si après 
quelques secondes votre genou est mouillé, cela  
signifie que l’ajout de litière propre et sèche est   
nécessaire au bon confort des animaux du parquet.  

Lé choix du typé dé litié ré ét dé son modé d’éntréposagé doit é tré fait én 
fonction dé l’éspacé dé manipulation disponiblé dans lé ba timént. Par 
éxémplé, l’utilisation dé grossés ballés carré és dans un ba timént ayant dés 
allé és dé circulation ét d’aliméntation trop é troités n’ést péut-é tré pas la 
méilléuré option é tant donné  qué céla né céssitéra dé transportér a  la main 
dés galéttés dé paillés dans tout lé ba timént. Lés mé més raisons s’appli-
quént pour lés ballés rondés. Dans cés cas, il vaut miéux pré voir l’installa-
tion d’un rail ou éncoré d’un systé mé mé caniqué dé distribution. Lés pétités 
ballés déméurént quant a  éllés tré s polyvaléntés dans plusiéurs situations.   

 
Ainsi, le choix de litière dépendra de: 
 

 Cou t dé la litié ré ($/t) 

 Disponibilité  dé la litié ré a  proximité                     
(affécté lé cou t dé transport) 

 Espacé dé stockagé 

 Airé dé manuténtion dé la litié ré dans              
lés ba timénts 

TYPE DE LITIÈRES  

Vous prévoyez construire un bâtiment neuf?  
Dé términéz dé s lé dé part lé typé dé litié ré qué vous dé siréz utilisér, car la 
manuténtion dé cét intrant né céssité dé pré voir l’éspacé né céssairé afin 
qué l’ajout dé litié ré soit éfficacé. Ainsi, pré voyéz d’avancé ou  sé féra l’én-
tré é dé la litié ré, la largéur dés allé és, la mé thodé d’é pandagé ét, si né cés-
sairé, la construction d’un éntrépo t dé dié  a  l’éntréposagé dé matié rés 
commé la ripé ou la moussé dé tourbé. 

Regroupement des 

éleveurs de chèvres de 

boucherie du Québec 


